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MtUSIQUE MILITAIRE

3D S.A.I.

Do% lyres plus larrnnieuuses que la mienne ont cl&-
bré la beauté et la grandeur de la Miîiqux, cet art en.
chanteur qui. emine un avant-got Les 'oncerts elles.
tes, pmvoque dans l'Ane de.s émotions iénarmbl.s. lia

tnuqiqurî.' afferti bien deninnus dife rentes: tantAl,
doulrie f.et iave. e11. fait. loi 'inrliir les veill'e<s de fa-
mille, tantAt, édlataite' et son<îen., elle retentit sur les,

pîlac publiques ; tantôt, pieuse et rectieillie, elle ré-
sonne sous les vofites du1 temple ; tantAt, bruyante et
martiale, elle cherrho à doaminer le frmas le. ltail-
le. Outre la voix humaine, le pluîs delicat et Il- plus
jarfait des inutruments, que d'orgtines nie servent Pou
à interprdter une coimiinsîitiu inuical i I Depuis le
chaluma(u lidtre antique, jusqu'aux grandes sprgues,
chefs-d'oeuvre de l'industrie moderne, quelle variété
infinie de formes, de timbres et de sons I quelle diver-
sité d'accords et de mélodies dans les mille combinai-
sons des insLrumnenta produisant, par leur union, ces
symphonies tuqjestuouses et puisantes qui semblent
rivaliser avec les grandes voix de la nature 1

Dans ce sujet si vaste je me bornerai à choisir un
souil point de vie, je présenterai quelques onnsidém-
tions sor la Mtmiîqux Mi.rairu. Puisse ce timide
essai contribuer à rélandre le goût le l'étude d'ail.
leurs si agréable de la musique.

Si on plonge un mgard scrutateur dans les pages du
l'histoire, on y voit quse la munîsiqîue i, de tout teips,
aecompagné les pa di guerrier. Dès l'antiquité la
plus reouldo, les armées curmnt leurs chauta et leurs
fanfares, et cela est tout naturel, car la musique

anime le soldat d'une ardeur invincible et le pouasse
aux actions hémiïquen ; ell. chasse oette noire mlnîau-
molie, ces pressentiments sinistres qui s'emparent du
cSur le plus intrépide, lorsque, un face de la mort, la
pensée du guerrier se tourne vers le sol natal, vers les
parents qu'il ne re-verra pe.lt4tre plus.

lm rûle que la musique joue au milieu des armées
est, peuton dire, aussi varié que les airs qu'elle fait
entendre. C'est elle qui, par ses sons harmonieux, adou-
cit l'amertume des larmes diu départ et fortifie le sol-
dat cxntr la tristesse poignante des adieux. Mais
nuives-le dans ses fatigues, dans ses misères, dansf ses
souffrances ; voyez-le couvert de sueur et de pous-
sièe, le visage brilué jar les ardeurs du soleil, s'avait-
çant péniblement sur des mutes à peine frayées ; oon-
sidérez-le enconre transi le frid, grelottant sous la bise
glaciale, pouvant à peine porter ses armes et marehant
avec des difficultts inouïes sur la neige molle et glacée.

)ans ces sitiiuntins diverses, où le soldat éprouve tout
le poids du pénible métier des armes, la musique exerce
la polus salutaire influence.

la voix joyeuse et vibrante (les instruments, reten-
tissant sans casse au milieu des colonnes en marche,
trouine la longueur des étapes ; elle aide le guerrier à
franchir des obstacles un apparene insurontables et
si parfois, au souvenir de la famille hlbente, untîlarmne
amère s'échappe des yeux du soldats la musique, hein-
blabla à l'ange consolateur, essuie ce pleum,-le front
asamnbri de l'homme d'anea s'gelairu d'un rayon de
joie, un sourire erre sur ses lèvres et, dan seu cSur
ranimn, repualt une douen espérance., Parmi les mo-
dulations sans ces variées qu'eUe fait entendre, la
musîaiquu évoquîe dans la mémoire dut troupier quelques
souvenirs do pruiièm jeunesse, elle le tçasporte dans
lus régions lointaines du, passé et lui fait,apercoyoir "n
coin du son. beau ciel. d'autrefois. Sous le, aarme de
cetto. délicieuse illusion, il oublie ses misères présentes
ut ie -se souvient plus de ses fatigues, L'lorirqn 10plus
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